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nous aurions envie d’inventer ? »: qui réfléchiraient à tout cela et décideraient 

que faire. C’est ainsi qu’on pourra répandre l’esprit de l’Evangile. Je vois sou-

vent des amis à qui je dis: « faites des groupes, des communautés; évitez les 

ruptures bruyantes qui n’aboutissent à rien; gardez même si possible des con-

tacts avec l’institution et faites Eglise autrement; et puis, bon, vous verrez bien 

ce qui arrivera ». Il y a des évolutions qui peuvent se faire dans le sein même 

de l’Eglise: ……     …...Suite de la Bonne lecture du PR nr 23 

   Je recevais hier un fascicule sur la communauté Saint Luc de Marseille, qui 

reste en lien avec l’institution diocésaine et paroissiale, sous un encadrement 

peut-être encore trop clérical à mon goût, mais qui lui a permis de faire du neuf 

à côté d’elle, sans rupture. Sans en faire un modèle, on peut s’inspirer de son 

exemple, et il y en a beaucoup d’autres de ce genre, comme les groupes de 

« chrétiens en liberté » des réseaux du Parvis, que vous connaissez bien. C’est 

en groupe qu’on peut faire des choses importantes, et il est difficile à un chré-

tien de vivre isolé surtout quand on pense que le christianisme est une religion 

incarnée et communautaire, non une pure philosophie. Vous ne changerez pas 

le monde en restant seuls chacun dans son coin, et puisque vous voulez vivre 

en chrétiens, pensez aussi à changer l’Église, donc à rester en lien.  

*** 

 Dans un prochain Bonne nouvelle, nous vous donnerons des extraits 

d’un excellent ouvrage écrit par Frédéric LENOIR  intitulé « La 

guérison du monde ». Voici comment il explique ce qu’il écrit 

dans ce livre : 

   La crise économique, qui polarise toutes les attentions, est un symptôme des 

déséquilibres beaucoup plus profonds. Elle est systémique : crise environne-

mentale, agricole, économique, financière, sanitaire, crise des valeurs et du 

vivre ensemble. Ce qui relie entre elles toutes ces crises sectorielles, c’est une 

logique quantitative et mercantile qui détruit les sociétés humaines et la pla-

nète. En m’appuyant sur des expériences concrètes, je montre qu’il existe une 

autre logique, qualitative, qui privilégie le respect de la terre et des personnes 

au rendement, « la sobriété heureuse » au « toujours plus », le durable au court 

terme, l’état d’acteur responsable à celui de spectateur passif. 

Car, au-delà des rafistolages d’un système à bout de souffle, une autre manière 

de penser et de vivre est possible. 
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 PR N°24                  dimanche 17 juin  2018 

Onzième dimanche Année B : 

MONDE = CROISSANCE 

« Nuit et jour, qu’il dorme ou qu’il se lève, la semence germe et grandit, il ne  sait comment » 

Marc (4, 26-34); Autres lectures : Ezékiel  (17, 22-24); psaume 91; II Corinthiens (5, 6-10). 

 Il l’a toujours fait durant les trois années de sa vie publique: pour livrer son 

message, Jésus partait toujours de ce qui faisait 

partie de la vie courante des gens.     (C’est 

toujours ainsi que nous devrions faire, nous, ses dis-

ciples, quand nous parlons de lui aujourd’hui ! ): Il a 

parlé de vignes, de moutons, de fleurs, de cha-

meaux, de pêcheurs….Ici, il va les intéresser à 

la croissance naturelle de vie d’une plante qui 

démarre dès son ensemencement. Et, à partir 

de cela, il  a fait réfléchir ses auditeurs, en leur 

présentant une parabole. Voyons cela dans 

notre évangile ce dimanche. Aujourd’hui il s’agit d’un homme qui sème : qui 

« jette en terre la semence ». Elle pousse, grandit, produit l’épi, la fleur, le blé. Le 

semeur qui a semé et attend, attend, (en dormant!) que le froment lui donne 

son fruit. Alors, devant le résultat de la croissance de la semence, il peut tra-

vailler, récolter. Dieu a fait tout le reste: c’est lui qui a créé la croissance, en 

créant l’univers, et en continuant toujours à le faire ! Jésus leur invite à en-

tendre une autre parabole: avec la petite, toute petite graine de moutarde, cette 

graine, par sa croissance, dépasse les limites du jardin et cela va permettre de 

faire vivre les oiseaux ! (Il faut voir plus loin que les limites du jardin, il faut 

voir la croissance à travers le monde)! 

  Jésus veut plonger ses auditeurs dans une réflexion sur ce qui se passe au-

tour d’eux : un invisible de choses pourtant bien présentes. Ce qui fait croître 

la vie pour eux et pour le monde : ils savent cela et...attendent 

que cela se déroule! Jésus, à partir de ces deux paraboles, veut 

attirer leur attention, et veut les faire réfléchir pour avancer 

plus loin dans leur façon de comprendre leur vie humaine et 

leur vie avec leur Dieu! C’est nécessaire pour eux qui l’écou-

tent, mais, nous dit l’évangéliste, il l’explique mieux encore à 
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ses disciples (c’est ainsi qu’il les prépare à leur mission propre). 

Aujourd’hui, est-ce ainsi que nous considérons la semence, la 

croissance, le rôle de l’homme à ce sujet (il laisse faire les 

hommes qui ont mis la semence, récoltent la moisson, mais la 

vie qui a existé pour cette croissance: c’est quoi? C’est qui ? Jésus au départ  

de sa mission n’en dit rien, mais il veut attirer l’attention de ceux qu’il ren-

contre. Aujourd’hui dans la vie du monde, la création, c’est quoi pour le 

commun des mortels? Elle est toujours là (immensément mystérieuse) mais 

notre monde a-t-il suffisamment l’attention portée à ce sujet ? Il nous faut 

toujours avancer, comme au temps de Jésus, sur la connaissance de notre 

univers.. Les auditeurs des paraboles, les disciples de Jésus, c’est pour nous 

qu’elles sont dites !       J.F. 

En liaison avec l’évangile de ce dimanche, voici un extrait du psaume 18 :  

Les cieux proclament la gloire de Dieu 

Le firmament raconte l’ouvrage de tes mains 

Le jour au jour en livre le récit 

Et la nuit à la nuit en livre connaissance. 

 

HORAIRE DES CELEBRATIONS.  

  - A LA BASSÉE : Dimanche 17 juin : à 9h30 ADAL  

- AU CENTRE : Dimanche 17 juin : à 11h00 MESSE FONDÉE de-

mandée  pour Maurice PANIER.  

(le troisième jeudi du mois à 15h 30, messe pour les personnes âgées au home des oiseaux) 

       CALENDRIER 

  - Du 20 juillet au 26 juillet : Fêtes de La Madeleine. 

   Dimanche 22 juillet - Tour de la Madeleine - Jumet Patrimoine Mon

 dial de l’Humanité Chapelle Notre-Dame de Heigne Place du Prieuré 

 Jumet Heigne. 

  - UNITÉ PASTORALE REFONDÉE DE JUMET : La célébration d’en- 

    voi se déroulera à Jumet-Gohyssart le 16 septembre de 10h30 à 

 12h30. 

NOUVELLE DE LA COMMUNAUTÉ PAROISSIALE 

A l’église paroissiale à 15h00, nous accueillerons : Orazio FENSIE 
HOLEMANS, fille de Michaël et FENSIE THOÏS , habitant 42b, rue du 

Réservoir. Par. Maxime MERENDA, mar. Laura CAMERLENGO;   
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Tiago MUCCI, fils de Ludovic et Fiona FERRARA, habitant 39 rue Jules 

Boulvin. Mar. Alicia FERRARA et Delphine MUCCI; Tihonna BAS-
TIN, fille de Lora BASTIN, habitant 113, rue de la Lorraine. Par. God-

froid Fabrice, mar. Françoise DERSELLE; Théodore GOUGNARD, fils 

de Arthur MATHIAS et Cindy DEFLANDRE, habitant 52, rue Louis De 

Brouckère. Par. Florent VAN OOTEGHEM, mar. Laetitia DEFLANDRE; 

Mya HOLEMANS, fille de Johny et Jenny LEROY, habitant 300, rue 

Puissant à Jumet. Par. Sandro LEGNAME, mar. Pamela HOLEMANS. 

*** 

  Si pendant ces quinze jours vous voulez contacter le curé de notre paroisse, veuillez 

téléphoner à Monsieur l’Abbé Jonas BANGUI 64, rue Sart les Moulins à ROUX tél. 

0486/37 22 62 (communiqué de notre curé Pharel MASSENGO). 

INFORMATIONS PAROISSIALES 

  -  L’Amicale chrétienne des pensionnés de roux-centre vous propose un 

voyage à la mer, LA PANNE, le jeudi 19 juillet 2018. 

   -  PETIT DEJEUNER EN 8 QUESTIONS  Vie Féminine Roux-

Bassée : invite ses membres à sa réunion hebdomadaire ce lundi 18 juin 

de 13h30 à 15h30 au local du Foyer pour parler de ce sujet. (Animatrice 

Christiane). Toute personne qui le désire est cordialement invitée à cette 

réunion.  

     BONNES LECTURES  

 Dans son livre « Croire quand même », le jésuite Joseph Moingt répond à deux interviewers 

qui l’interroge sur des sujets qu’ils se posent.  En voici une : Une question très person-

nelle : A quoi bon rester dans l’Église catholique quand on a comme moi choisi 

d’être chrétien à un moment donné mais qu’on se rend compte que cet espace-là, 

cette institution-là n’est pas du tout propice aux chantiers que vous venez de dé-

crire? 

Rép: J’ai beaucoup d’amis qui me posent cette question, et je leur réponds: « si 

vous le pouvez, restez pour faire évoluer les choses ». 

 En faisant des communautés qui ne soient pas de simple adhésion, mais aus-

si de contestation, en se rappelant que linguistiquement, « contestation », est 

lié à « attestation » On conteste l’autorité pour attester l’Evangile. Que des 

chrétiens ne puissent plus vivre dans l’institution, je le comprends, mais s’ils 

sont seuls, il ne peuvent plus faire grand-chose. Je rêve de communautés 

chrétiennes où pourraient venir d’autres croyants, mais aussi de gens qui 

n’ont pas la foi, et qui se diraient: « Que pouvons-nous faire ensemble ? Y a-

t-il des choses que nous pourrions supprimer ou corriger, ou d’autres que 


